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Le vieux sapin de l'Ailiaz.
A 400 mètres plus haut que l'hôtel de l'Ailiaz,

dans une forêt de "`ipins qui couvre le flanc de la
montagne, on observe une véritable merveille de

végétation. C'est un vieux sapin qui domine d'une
dizaine de mètres tous ceux qui l'entourent, et,
sans doute, c'est l'arbre le plus ancien et le plus
remarquable du canton de Vaud, et peut-être de

toute la Suisse. A la base, son tronc mesure
environ 10 mètres de circonférence. A une hauteur
d'un mètre et demi du sol, et du côté du midi,
naissent sept rejets qui sont devenus autant d'arbres

aussi vigoureux que les autres sapins de la
forêt. D'abord recourbés et tordus à la base, ils se

redressent, pour s'élever ensuite perpendiculairement

en suivant une direction parallèle à la
maîtresse-tige.

Mais, le fait le plus curieux, c'est que les deux
plus gros de ces rejetons sont reliés au tronc principal

par des contreforts présentant l'aspect de
véritables sommiers, et provenant de branches qui
s'y sont soudées. Mais, comment cette soudure,
dont il est impossible de découvrir l'endroit, s'est-
elle produite Une branche, partie de la
maîtresse-tige, est-elle allée se souder au tronc du
rejeton, par une sorte de greffe par approche Ou
bien, deux branches, parties en même temps du
rejeton et de la maîtresse-tige, se sont-elles
rencontrées et soudées par leurs extrémités La
première hypothèse paraît la plus probable.

L'espace compris entre le plancher raboteux
formé par l'enchevêtrement des rejetons à leur
point de départ, est assez vaste pour qu'on puisse
y construire une habitation, dans laquelle un ermite
se trouverait fort à l'aise.

Sans nul doute, cet arbre remonte beaucoup
plus haut que le tilleul de Fribourg, et l'on pourrait,

sans être taxé d'exagération, lui assigner 7 à
800 ans d'existence. (La Nature.)

Monsieur le rédacteur

Le piquant portrait que le Conteur vaudois nous
trace de la cuisinière française est d'une fidélité
frappante. Mais les Français, et en particulier les
Parisiens, sont-ils les seuls à subir cette décadence
de la domesticité? Les Anglais, sous ce rapport, me
paraissent être tout autant sinon plus mal servis

que leurs voisins. Cependant, avant d'accuser trop
haut cette intéressante classe de la société, ne
conviendrait-il pas que les maîtres fassent un léger
retour sur eux-mêmes et voient si le proverbe : tel
maître, tel valet, ne trouverait pas souvent son
application. Pour ma part, j'ai toujours cru que la
corruption d'en haut devait influer sur la moralité
d'en bas. Puis, du reste, convenons que les domestiques,

à quelque nationalité qu'ils appartiennent,
sont à peu près partout les mêmes. Pour s'en
convaincre, il suffit de voir comment le spirituel
docteur Swift, l'auteur de Gulliver, dépeignait les
domestiques de son époque. Cette critique
humoristique a été écrite sous forme de conseils aux
serviteurs, leur enseignant à vexer, tourmenter,
tromper, trahir, friponner maîtres et maîtresses.
Voici quelques fragments de cet ouvrage :

«. Lorsque vous avez été envoyé en commission
et que vous êtes resté trop longtemps dehors, vous
devez toujours avoir une excuse toute prête : par
exemple, votre oncle est arrivé ce matin de six
lieues pour vous voir et part demain à la pointe
du jour; vous avez fait vos adieux à un vieux
camarade qui part pour l'Amérique; vous avez été
consoler votre cousin qu'on conduisait à Botany-
Bay; vous vous êtes heurté le pied contre une
borne, et vous avez été obligé d'entrer dans une
boutique où vous êtes resté trois heures avant de
pouvoir faire un seul pas; on vous a conduit à la
police comme témoin d'une batterie, etc., etc.

> Quand vous achetez pour votre maître, ne
marchandez jamais ; c'est lui faire honneur ;

d'ailleurs, il peut plutôt supporter une perte qu'un
pauvre marchand.

» Si vous êtes chez un maître qui a plusieurs
domestiques, ne faites jamais rien au-delà de ce

qui est dans votre emploi ; pour tout le reste, dites
que vous n'entendez rien à cela ou que ce n'est
pas votre ouvrage.

» Si l'on vous répète de fermer les portes, fermez-
les avec tant de bruit que vos maîtres en sautent
sur leurs sièges et que tout tremble dans l'appartement.

» Ne venez jamais qu'on ne vous ait sonné ou
appelé trois ou quatre fois : il n'y a que les chiens
qui arrivent au premier coup de sifflet.

» Si vous êtes en faveur auprès de votre maître,
failes-lui entendre que vous avez une autre place
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